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JSRRE; HUE M) 
si Ommenouseftions fur le point 
y de vous rendre compte felon 
noftre deuoir delafeconde defpeche 
que housauons receu de Môleigneur 
le Prince ,parlaquelle il nous conuie 
comme bons Francoisà nous ioindré 
auec luy aux defirs qu'ils tefmoigne 
auoir par la declaration qu'ilafait pre 
fenterà V.M.& dontilnous 4 enuoié 
là coppie,de renedier aux defordres 
de leftat,& aux mauz qu'il dit pre- 
uoir de la precipitation du mariage de 
V.M:nousauons appris qu'elle eftoit 
partie auec la Royne voftre mere 
pour s’acheminerauditvoiage,ce qui 
nous a fait non fans douleur, & esbaif- 
fementaduancerla depefchedu fieut 
 duBuiïffon,parla Député duquel fieuf 
vousfercz plus particulierement in- 
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formédesreffentimés de cefteaflem- 
…bleefur ce fai, & enicelle nes 
ment de tous vos tres humbles & tres 
fidels fubieéts dela religion , quipar 
nousne peuuent diffimuler à “ve 
Majefté Ja douleur qu'ils ont de vor 
preualoir aupres de vous vhe relolu- 
tion contre laduis general des Prin- 
ces de voftre fang , principaux Off- 
ciers de voftre couronne,& dela plus 
grande & faine partie de vosfubieéts, 
en quoy, Sire,non feulementcomme 
eftans delareligion , & que comme 
tels pouuons prendre par veritables 
_ & particulieres confideratiôs, vn par: 
ticuherintereften cefte affaire, mais 
aufli commebonsFrançois& fidelles 
fubie&s,nous ofons plus ardemment 
reiterericy à voftre M.nostreshübles 
 tequeftes,cequ'illuy plaife fairetres- 
bonnes&tres-grandes.confideratiüs) 
fur les inftances de monfcigneur le: 
Pnnce , & fur nos tres-humbles! 
& tres-ardantesfupplications pour: 
accorder quelque reformation aux: 
defordres de l'eftat , defquels las 
douleur fi generaleluy eft vn prefage 
deruine. enfemblefur le furferiment 
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& dilaiment du surid de V.M.puif 
que par vn fentimét vniuerfel detous 
vos {ubiects, l’on remarque que la pre. 
cipitation d'iceluy porte tant d’altera- 
tionsauxanciens alliez de voftre cou- 
ronne, tant d'allarmes defiances,&de 
douleurs danses entrailles de la plus 
grande & faine partiede vos fubiets, 
‘quipeuuentenfininterrôpre,lecours 
du repos & de la tranquilhté de vo- 
ftre Royaume, & en fuite empelcher 

Paccroiflement de voftre authoritc, 
& afrermiflement de voftreregne, ou 
noftre principale vifee tend apres la 
gloire de Dieu,& laiberté denos c6- 
fciences.Sire le melme Dieu,quinous 

commande la fidehité & obeiflante 
enuers nos Roys, requiert aufli d'eux 
vnamour paternelenvers leurs fub- 
iecs, & comme nous reflentons fer- 
mement le premierengraué dans nos 
cœurs, aufli attendons nous auidem- 
ment en cefubie& de V, Maiefté les 
deux effects del’autréenuersnous, & 
comme encore en cela Sire vous imi- 
rerez & feconderez la bonte & la pru- 
dence de ce grand Roy voftre pere, 
qui bien fouuent s’eft relafché de {4 
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voire de fes propres affeétiüsaux vœux 
. &auxconfeils defesferuiteurs, &ala 

voix de fon peuple. Ainfiauffinous füi 

urons lesttaces de nos deuanciers les 

fidelles fubieéts des Roys vos prede- 

cefleurs,voire S'il fe peut nous les fur- 

paflerons en ce deuoir pour tefmoi- 
—gner à voftremajefté aux perilsdenos 

ets & honneurs,que nous fom- 
_ mes veritablement. 


SiredeF.M. Tres-humbles, tres- fidellès 
@ tres obe:ffasts [ubieës 
- @ferniteurs. 
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X ADAME, 

Voftre Majefté apprendra 
particulieremét par la bouche du fieur 
du Buiffon quel eft le fuiet de fon en- 
uoy de la part de cefte aflemblee vers 
le Roy.C’eft pourquoy pour ne vous 
enuoier dauantage nous nous reftrain- 
drons à la ref humble! fupplication 
que nous ofons faire icy à V. M. 
de vouloir en cête occafion tefmuoi- 
gner non feulemécmere,de Roy,m ais 
auffi del’eftat,le bien duquel eftant: fi 
neceflairement lié à part fa fairee prer.- 
fonne,nous nous promettons que V. 
M. aura de mefmesfentimés pour l vn 
comme pour l’autre,& que voftrebion 
té fe fentira enfin efmeuc par la voix 
du peuple qui eft celle de Dieu, cequie 
nous efperons d'autant plus que ot "© 
Maiefté depuis la mort du feu Roy .à 
rendu des preuues fignalees defonaf : 
feétion finguliere au bien de l'vn & de 
l'autre Sile bon heur de tous les deux 
Madame,permer que voftre M. veille 
en faire bônccôfideratiô, Dieu exau- 
cat en cela nos vœux tresardés deffins, 
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cefera vn furctoift d'obligations qui 
vousauratoutce Royaume , & dans 
laquelle nous tendons patticulieremet 
relle partqu'ilnenous reftera à l'adue. 
nir aucun foin plus grand ny defir 
pluswiolent que de tefmoigner à vo. 
ftre Maiefé par routes forces d'ebeiffä- 
ce & tres- humbles feruice que nous 


femmes. :: duc 21508 tem 
MadamedeW.M. ::. Tres-humblestres-loy. 
+ tax fubieéts es fer- 
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